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LA PERRIÈRE

L’auteur débute son ouvrage par des notions gé-
nérales : le nom, l’origine ; la situation, l’altitude,
les limites, la physionomie ; les cours d’eau, le
climat et les carrières ; les voies d’accès et de
communication. Le premier chapitre est consacré
à La Perrière jusqu’à la féodalité et le deuxième, à
La Perrière pendant la féodalité, de 1000 à 1789.
Concernant cette période, l’abbé Guillet étudie
Yves de Bellême, le château fort, la doyenné, les
seigneuries, Robert le Diable, la présence de
Louis IX à La Perrière, Guillaume Mauger, La
Perrière sous les Anglais, la ruine du château,
Mathurin Cordier, la coutume du Perche, Henri
d’Albret et Marguerite de Valois, Jean Dadré et la
fondation du collège, l’église Saint-Hilaire de
Soisay, la noblesse, les taxes et les impôts au
XVIIe siècle, l’organisation de la justice, le Pouillé
de Sées. Le chapitre trois présente La Perrière
pendant la Révolution : la constitution civile du
clergé, les martyrs du 2 septembre 1792, la ques-
tion des grains, le comité de surveillance, l’inven-
taire de l’église, une émeute pour les grains et les
chouans à La Perrière. Le chapitre suivant est
consacré à la période allant de l’avènement de
Napoléon Ier jusqu’à nos jours : La Perrière en
1802, le premier conseil municipal, la mare de
Maurey, l’hiver 1816 et les démêlés de M. Vaslon
avec la commune, l’achat d’un presbytère, la liste
des chemins et le classement des rues du bourg,
l’achat d’une maison d’école, la création d’un nou-
veau cimetière, les loups en forêt de Bellême, la
route de Mortagne à Mamers, la révolution de 1848,
la cour de Bouvigny, le vicariat et la construction de
la chapelle. L’auteur poursuit avec la guerre de
1870, la garde nationale, la guerre de 1914-1918,
l’affaire Manguin, le testament Germond, le couron-
nement des rosières, les curés depuis 1789, les
maires, l’histoire de l’église Notre-Dame, les morts
de la guerre, la croix de La Perrière, le prieuré et le
château de Monthimer. Le dernier chapitre décrit
la forêt de Bellême, sa division et ses curiosités.
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Au XIe siècle, Yves Ier, seigneur de
Bellême, fit édifier un château fort à
La Perrière, soucieux d’exploiter la

position stratégique des lieux. Ses succes-
seurs achevèrent la construction de la
forteresse qui appartint à Rotrou III, comte
du Perche, à partir de 1113. En 1429, les
Anglais détruisirent l’édifice, lors de la
guerre de Cent Ans. Plusieurs autres de-
meures ont marqué l’histoire de La
Perrière. Le prieuré fut construit, au-des-

sus de plusieurs passages souterrains, vers
1250 par les moines bénédictins qui étaient
établis dans le village voisin de Saint-
Martin-du-Vieux-Bellême, et possédait vrai-
semblablement un donjon. Guillaume
Mauger, né à la fin du XIIIe siècle, devint
évêque de Sées et fit du logis de l’évêque sa
résidence d’été. Gravement endomma-
gée par les Anglais au XVe siècle, la bâ-
tisse fut entièrement reconstruite au dé-
but du XVIIe siècle. Ses deux tourelles aux
angles nord et sud, reposant sur un dou-
ble rang de mâchicoulis, lui confèrent un
aspect défensif. Une tour carrée, la prison,
complétait la défense du logis, et aurait
servi de cachot. La ferme de Vaugeley,
quant à elle, aurait abrité autrefois un
monastère. Son manoir initial, ajouré de
baies caractéristiques du XVe siècle, fut
transformé en granges dès le XVIIIe siècle.

Sa position
avantageuse par l’abbé GUILLET

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
2 950 titres à ce jour. « La Perrière est à
l’extrémité Sud-Ouest du Perche et tou-
che le Maine et le Sonnois. Elle était,
comme une grande partie du Perche, du
temps des Gaulois, couverte d’une épaisse
forêt traversée par des ruisseaux, sillon-
née par des ravins profonds. Les habi-
tants vivaient dans de misérables cabanes
disséminées dans la grande forêt. Le Per-
che ne formait pas encore un canton par-
ticulier et obéissait aux Chartrains. Des
maisons de forme ronde, bâties en bois et
en terre, succédèrent aux huttes précé-
dentes. Elles étaient couvertes de chau-

mes ou de paille hachée pétrie dans l’ar-
gile : preuve qu’on s’occupait déjà de
culture. Les anciens villages, sans forti-
fications ni défenses, furent remplacés
par des villes nombreuses ceintes de
remparts construits d’énormes poutres
reliées ensemble et entremêlées des plus
grosses pierres qu’on trouvait, imper-
méables à l’action de la flamme et pou-
vant résister aux coups de bélier. Il
n’est pas téméraire de penser que dès
cette époque La Perrière, grâce à sa
position avantageuse, fut déjà fortifiée
et reçut dès lors les premiers linéaments
du château fort construit plus tard ».

depuis son origine jusqu’à nos jours

Au XIe siècle, Yves Ier,
seigneur de Bellême, fit
édifier un château fort
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LA PERRIÈRE

Le pays de Bellême connut des guerres continuelles sous les Talvas, au début de la féodalité. Privé de sa noblesse
disparue dans des combats terribles et trop fréquents, il était considérablement affaibli quand il revint aux comtes du
Perche. Ces derniers eurent aussi à soutenir de rudes combats mais, d’un tempérament plus modéré que celui de

la famille de Bellême, qui compta dans ses rangs notamment, Robert le Diable, ils purent ramener le calme dans les esprits irrités
par la tyrannie et la dureté des anciens châtelains. Pendant le XIIe siècle, le Perche, ouvert de tous côtés à l’invasion, prit une
bonne part dans la défense nationale, en particulier grâce à ses forteresses dont celle de La Perrière était une des plus
considérables. Quand Louis IX dut, soutenu par sa mère Blanche de Castille, combattre Pierre Mauclerc qui avait résolu de
renverser le jeune monarque, la bâtisse ne chercha pas à résister et ouvrit largement ses portes au roi dont elle reconnaissait
l’autorité. La tradition veut qu’à cette époque, saint Louis et sa mère aient fait leurs dévotions dans la chapelle du château dédiée
à saint Étienne. Puis vinrent les jours les plus sombres de l’histoire locale avec la domination anglaise lors de la guerre de Cent
Ans. Thomas de Montages à qui Henri V avait donné le comté du Perche en récompense, fit raser la forteresse en 1429, avant
son départ pour le siège d’Orléans, se croyant incapable de la garder en son pouvoir, face aux seigneurs percherons qui
préféraient tout perdre, plutôt que de prêter serment au roi d’Angleterre. Cette destruction n’empêcha pas, un siècle plus tard,
Henri d’Albret et Marguerite de Valois, usufruitière des terrains, de vouloir asservir les habitants à la garde du château démoli.
S’insurgeant contre « le comble du ridicule et l’effet du plus odieux despotisme de vouloir les arracher à leurs travaux journaliers,
pour aller, sentinelles désœuvrées, veiller à l’entour de quelques informes décombres », les habitants en appelèrent au
Parlement de Paris qui débouta Henri d’Albret de ses extravagantes prétentions. Sur l’emplacement du château fut fondé le
collège de La Perrière, le 14 mai 1607, par Jean Dadré, illustre théologien natif de la commune et député aux États de la Ligue.
Il subsista jusqu’à la Révolution, alors qu’il était tenu par le prêtre Beaumont qui se jeta dans les idées de l’époque, se maria
et devint père de famille, et l’abbé Daigneau qui, lui, préféra s’exiler pendant la tourmente.
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